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 L’ALBUM-SOUVENIR DU SPHINX


Sekhmet, la redoutable déesse de la guerre, secoue sa crinière, retrousse ses babines et annonce en rugissant :

– Je veux être celle qui se jette en avant dans la bataille.

Elle s’est redressée et bondit d’un saut élastique auprès de Râ. Elle brandit un gros volume et en fait tourner les pages. C’est un livre dont chaque feuillet s’orne d’une illustration.

– Voyez comme je suis faite : un corps de femme et une tête de lionne. Eh bien je vais vous lire le témoignage d’un ami qui m’est cher car comme moi il est mi-humain, mifauve. Mais à l’inverse de moi, il possède une tête d’homme sur un corps de félin.

Ce disant, elle ouvre en grand son livre et chacun reconnaît celui dont parle Sekhmet ; il s’agit du Sphinx. Du célèbre Sphinx de Guizeh.



CLIC-CLAC. Encore une photo ! Encore un sourire pour cette famille de touristes dont le fils vient de dire que je ressemble à une grosse peluche. Ce ne sera pas la première des bêtises que l’on aura proférées sur mon compte ! Que n’ai-je entendu en plus de quatre millénaires !

De moi on a raconté que j’étais un génie malfaisant, une goule comme on dit en arabe. Que j’étais creux et qu’entre mes pattes s’ouvrait une porte secrète qui conduisait à l’intérieur de mon ventre. Que j’étais un signe du zodiaque, la fusion entre le Lion et la Vierge. Que j’étais le tombeau d’un roi et que le trou qui perce mon dos constituait un puits funéraire. Que les soldats de Napoléon avaient abîmé mon visage à coups de canon.
Que j’étais l’œuvre des dieux qui m’avaient déposé au milieu du désert. Qu’un souterrain me reliait à la pyramide de Khéops. Qu’Obélix m’avait cassé le nez sous le regard consterné d’Astérix. Que… Clic-clac.

Où en étais-je, déjà ? Ah oui, à la ribambelle de sottises qu’on a dites sur moi. La première d’entre elles concerne sans doute mon nom : « Sphinx ». C’est ainsi que les Grecs m’ont baptisé. D’accord, le sphinx grec a comme moi un corps de fauve et une tête humaine, mais enfin, regardez-le de plus près, je vous prie. Leur sphinx a des ailes ! Or je n’en ai pas. Surtout leur sphinx est une femelle ! Tout de même, je trouve offensant d’être pris pour une fille ! C’est pourquoi au nom de Sphinx je préfère le nom arabe de Abu’l Hôl : le Père la Terreur. Clic…

… clac. Vous imaginez, si j’avais gardé toutes les photos sur lesquelles j’apparais ! J’aurais en ma possession un album de plusieurs millions de pages ! Il n’y a pas une star de Hollywood qui puisse se vanter d’avoir un press-book aussi épais. Et varié, car avant d’être photographié (après tout, l’art de la photographie n’existe que depuis cent cinquante ans, alors que je vis depuis des millénaires), j’ai été peint, lithographié, dessiné,
croqué, gravé… Des œuvres pas toujours réussies, mais quoi, n’est pas artiste de génie qui veut. Je possède néanmoins des tableaux de moi que j’apprécie beaucoup dans mon album-souvenir.

Tiens, mon album-souvenir ! Ça vous dirait d’y jeter un œil ? On a un peu de temps libre devant nous. C’est la fin de l’après-midi. Les touristes sont moins nombreux sur le site à cette heure de la journée. À la tombée de la nuit, ils débarqueront en masse pour le son et lumière dont je suis la vedette. En attendant, si nous feuilletions ensemble cet album qui me tient à cœur ? Un cœur de pierre, d’accord, mais un cœur quand même. J’accepte rarement de partager mes souvenirs avec des inconnus. Mais, allez savoir pourquoi, je vous trouve sympathiques !
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Vous me reconnaissez, là, sur cette pierre qui date de l’Ancien Empire ? C’était peu de temps après qu’on eut achevé ma construction. Jamais je n’ai été aussi splendide ! Comme vous pouvez le remarquer, derrière moi ne se dressent que deux pyramides, celle du pharaon Khéops et celle de
son fils Khéphren. La troisième, la tombe de Mykérinos, sera érigée plus tard. Moi, je représente le pharaon Khéops2, à la fois homme et dieu, comme tous les souverains de l’ancienne Égypte. Je porte d’ailleurs les attributs royaux : sur la tête le némès (cette coiffe à rayures), sur le front l’uraeus (le cobra protecteur) et au menton une barbichette tressée à l’extrémité enroulée (elle mesurait sept mètres). J’incarne la force triomphante du pharaon et je garde son tombeau pour l’éternité. N’ai-je pas l’air majestueux ?

Il faut dire que ma taille est imposante. Je peux l’affirmer sans fausse modestie : je suis le plus imposant colosse qui existe à la surface de la Terre. Longueur : soixante-douze mètres. Hauteur maximale : vingt mètres. Mesure à l’encolure : douze mètres. Vous connaissez beaucoup de Mister univers avec des mensurations pareilles ? Mon visage est un carré parfait de dix mètres de côté, avec de grands yeux doux, des sourcils comme dessinés au pinceau, des lèvres bien ourlées. Et le nez le plus mignon du monde qu’aujourd’hui, hélas, je n’ai plus. (Soupir.)
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Plus de mille ans se sont écoulés depuis la glorieuse époque où je fus érigé et vous avez là une fresque murale plus tardive. Elle date du Nouvel Empire. Disons, pour arrondir, aux alentours de 1400 avant J.-C. Mon domaine a été laissé à l’abandon. Voyez comme le sable a envahi la plaine de Guizeh ! De cet océan jaune n’émergent que les trois pyramides et ma gigantesque tête. Le reste, pattes et corps, a été enseveli. Quelle désolation !

Mais si vous regardez attentivement la fresque, vous remarquerez une silhouette allongée sur le sable, sous mon menton. De qui s’agit-il ? Du prince Thoutmosis. Alors qu’il était encore adolescent, il vint un jour se promener par ici. Lorsque, à midi, le dieu Râ darda ses rayons, il se décida pour une sieste dans l’ombre que je lui offrais. J’ai profité de son sommeil pour lui apparaître en rêve. C’est vrai, quoi, j’en avais assez d’être recouvert par des tonnes de sable. J’étouffais. Alors je me suis adressé à lui comme un père à son enfant.

– Observe-moi, lui ai-je soufflé, jette un regard sur moi, ô mon fils Thoutmosis… Vois, mon état est celui d’un être dans la souffrance tandis que mon corps tout entier est à l’état
de ruine. Le sable du désert sur lequel je me dresse se rapproche de moi. Aussi me hâterai-je de te confier la réalisation de ce qui est dans mon cœur3.

Ainsi, j’ai proposé un pacte à Thoutmosis. S’il me désensablait, je veillerais à ce qu’il hérite du trône d’Égypte.
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Chacun de nous tint parole. Le prince devint le pharaon Thoutmosis IV. En échange, il ordonna un nettoyage complet de mon domaine. Il
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LES AUTEURS

Eva Prud’homme conjugue deux passions : l’histoire et les histoires. L’histoire, elle l’enseigne auprès de collégiens et de lycéens. L’étude de l’Égypte avec les classes de sixième est un des moments préférés de son année d’enseignante.

Quant aux histoires, elle les écrit. C’est la lecture de Mort sur le Nil d’Agatha Christie qui lui en a donné l’envie et elle a déjà publié deux romans policiers historiques pour les adultes.

Lorsqu’elle a découvert l’Égypte à l’âge de treize ans, elle a été émerveillée par les habitants, les paysages et les monuments. À tel point qu’elle se demande si elle n’a pas été scribe quelque part au bord du Nil dans une autre vie…

 


Florence Chaput est née à Paris en 1983. Enfant, elle inventait déjà des histoires, mais c’est au collège, après la lecture de Jane Eyre de Charlotte Brontë, qu’elle commence à écrire. Plus tard, elle intègre une troupe de théâtre et elle écrit des saynètes qui sont jouées. C’est sans doute sa rencontre avec l’Andalousie qui lui a donné l’envie de découvrir de nouvelles cultures. En attendant de parcourir le monde, elle voyage dans le temps et l’imaginaire grâce aux livres consacrés aux légendes de l’Égypte, un pays qui la fascine.




L’ILLUSTRATRICE

Catherine Adam est née en 1967 en région parisienne. Elle habite à Paris et a deux enfants.

Après des études à l’École de Communication Visuelle, elle travaille pour différents magazines de la Fondation Cousteau, puis se lance dans le dessin archéologique et participe à des fouilles en Égypte qui la conduisent à réaliser un reportage d’aquarelles et des textes sur le thème de l’archéologie.

Elle travaille aujourd’hui pour la presse, l’édition et la publicité.
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